
BULLETIN 

DE LA 

SKIM HMS SCIBilfINS 
DE L'AUDE 

DIX-HUITIEME ANNE. - TOME XVIII 

CARCASSONNE 

VICTOR BONNAFOUS-THOMAS. IMPRIMEUR DE LA socign. 
50, Rue do la Mairie, 50 

1907 

Digitized by Coosle 



SUR 

LE TERRAIN EOCENE 

Des Environs de Lagrasse 

PAR M. LEOPOLD GARY, INGgNIEUR CIVIL DES MINES 

Le trajet de Lagrasse a Terres-Rouges, Pratx-Naud, Pratx-
Viel, Borde-Rouge ou Villebersas et Lagrasse, quoique sous 
un perimetre assez reduit (environ to kilometres), est des 
plus interessants au point de vue geologique (1). 

Nous trouvons la, en effet, toute la serie du terrain eocene 
avec les caracteres bien distincts de chacune de ses assises, 
depuis le garumnien rutilant a la base jusqu'a l'oligocene 
la partie superieure. 

Mais puisque au premier mot je suis amene a designer les 
terrains par leur nom, je me vois oblige, avant de commencer 
toute description, de donner un tableau comparatif des 
principales classifications connues. 

Chaque geologue se croyant, en effet, dans l'obligation de 
faire une classification nouvelle, quelquefois meme a chaque 
edition de ses ouvrages, et la science geologique devenant 
de jour en jour une espece de tour de Babel accessible seu-
lement aux polyglottes, it est necessaire, avant d'entrer en 
matiere, de donner une espece de dictionnaire de ces diverses 
langues. C'est ce que je fais dans le tableau suivant : 

Pratx-Viel et Villebersas. anciens prieures appartenant aux Rene-
dictins de Lagrasse, vendus a la Revolution comme biens nationaux. 

Pratx-Naud, morcellement de Pratx-Viel, lilt infeode en 1602. ce qui 

le sauva plus tard des grilles des liquidateurs. 
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La classification de Brongniart (col. i) me paralt parfaite 
sous tous les rapports. D'abord elle est faite d'apres un 
ensemble de terrains ou toutes les assises se trouvent repre-
sentees et oii par consequent on peut observer la position 
relative de chacune d'elles, c'est-h-dire leur age dans la 
Berle geologique. De plus, les denominations adoptees indi-
quent clairement la nature de chaque terrain. Aussi cette 
classification a ete pendant longtetnps generalement admise ; 
et it est tame etonnant qu'elle ne soil pas toujours restee 
la seule. 

Apres Brongniart, d'Orbigny a propose la classification de 
la colonne n° 2, mais colle-ci est reellement trop simple et 
ne donne aucune indication sur la nature des terrains. 

Plus tard Leymerie, tout en acceptant la classification de 
Brongniart, qu'il regardait comme « un modele de methode 
et de clarte ►,, y avait apporte les modifications exigees par 
l'etude des terrains de nos contrees. 

Ces terrains, en effet, si differents de ceux qu'on trouve 
ailleurs et remarquables parce qu'ils determinent une grande 
époque geologique, le soulevement des Pyrenees, meritent 
une etude et une classification a part. 

Je dis soulhement pour parler le langage usuel, car les 
differences de niveau que nous observons a la surface pro-
viennent plutot d'efFondrements des parties basses ou de 
glissements suivant des plans de rupture que d'exhausse-
ments des parties elevees. 
• Leymerie avait donc divise la partie du terrain tertiaire 
soulevee par les Pyrenees en deux grandes classes : le terrain 
marin ou Nummalitique et le terrain d'eau douce ou Carcas-
sien. 

Pour le terrain nummulitique, la division en trois parties, 
inferieure, moyenne et superieure, n'est pas arbitraire ni 
basee seulement sur le plus ou moins d'anciennete des 
depots qui l'ont forme, elle est exigee par la nature des 
couches qu'il renferme, couches completement differentes 
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par leur composition, leurs fossiles et souvent meme, comnie 
nous le verrons, par leur stratification. 

Quant au Carcassien, les divisions faites dans ce terrain 
indiquent des formations differentes, mais qui ne se succe-
dent pas cependant toujours dans le meme ordre, qui 
n'existent pas partout, et qui sont plutot des accidents locaux 
que des faits generaux. Aussi Leymerie disait-il lui-meme 
apres en avoir fait la description (i) : « Nous ne nous his-
« serons pas aller une precision qui conduirait a mettre 
• couche a couche en relation notre grand depot avec les 
• subdivisions que les geologues parisiens reconnaissent 
• dans leur bassin si eloigne et si different du notre, preci-
« sion qui pourrait a bon droit etre taxee de puerile ». 

Qu'aurait dit eel eminent geologue s'il avait pu supposer 
qu'un jour viendrait oil on prendrait pour types de nos 
terrains, pourtant si complets et si caracteristiques, on 
pourrait meme dire classiques, certains lambeaux isoles 
ayant quelque vague ressemblance avec les notres et qu'on 
irait chercher un peu partout, ailleurs qu'ici, a Thanet, 
Ypres ou a Barton par exemple ; lors-meme que ce serait 
dans le pays (?) des Ligures 1 C'est pourtant ce qu'on a fait 
dans la derniere classification en vogue, mais dont je ne 
tiendrai pas compte, parce qu'en progressant dans le meme 
sens on en fera peut-etre une nouvelle l'annee prochaine (2) ; 
de plus, au milieu de toutes ces subdivisions entre lesquelles 
it est impossible d'etablir des demarcations precises, on ne 
sait jamais dans quel terrain on se trouve, de meme que 
l'homme qui a plusieurs montres ne sait jamais l'heure 
qu'il est. 

On est meme alle si loin dans cette voie qu'on a fini par 

(1) Bulletin de la. Socie:te Geoloyique de France, 3" serie, t. 11, p. 68. 
(2) Entre_la redaction et !impression de cette Etude, on a cred une 

subdivision nouvelle, comprise entre le Sparnacien et le Lutitien. 
sans Bien indiquer sa place. On nomme cela le Londinien. 
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effacer des cartes geologiques les plus recentes jusqu'au 
nom du terrain nummulitique pourtant si connu de tous 
jusqu'ici. On lui a enleve pour ainsi dire son etat civil. 
Heureusement pour ce terrain qu'il existe encore... sur le 
terrain ; sans cela it se trouverait expulse comme un simple 
geneur (I). 

Cela pose, commencons notre description. 

Nummulitique inferieur ou Calcaire a milliolites. 
— La vile de Lagrasse repose sur une assise puissante 
d'argile bleu fonce, alternant de distance en distance avec 
quelques banes calcaires de meme couleur (Fig. I). 

On peut voir ces assises, qui sont presque horizontales, 
au-dessous des anciennes fortifications de Plaisance 
elles descendent jusqu'a la riviere qui baigne les murs de 
la vile. En ce point les couches sont toupees verticalemen1 
par un grand accident qui a mis touter leurs tranches au 
jour, ce qui permet d'etudier leur succession. 

Ces diverses couches font pantie d'un ensemble de terrains 

(1) On donne comme raison de eel ostracisme qu'on ne trouve pas 
de nummulites dans les couches inferieures du terrain qui parte leur 
nom, Landis qu'on en rencontre quelquefois dans la formation supe-
rieure. 

Mais, a ce compte-la, it faudrait aussi supprimer des nomenclatures 
les noms des terrains Carbonifere et Cretact:. Le premier, en effet, ne 
renferme pas de charbon dans sa partic inferieure (Calcaire carboni-
pre), Landis qu'on en trouve dans le terrain pPrin ien, et meme dans le 
Trios (houille seche de Norroy), dans le keu per des Vosges, dans le 
Calcaire jurassique (Milhau (A veyron), Brora (Ecosse), et jusque dans 
le neocontien (Alpes et Savoie. Angleterre, Hanovre). Je ne parle pas 
des lignites qu'on rencontre no peu partout. 

On pourrait en dire autant du terrain cretace. 
Cependant on aurait tort, a mon axis, de renoncer a ces denomina-

tions, car, avec celle du terrain nummulitique, ce sont a peu pros les 
seules rationnelles de toute la serie geologique, parce qu'elles font 
connaitre le caractere predominant des terrains qu'elles designent. 
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tres etendu, car on peut 1'observer jusqu'aux environs de 
Fabrezan sur la rive droite de l'Orbieu, a).ant toujours une 

grande epaisseur et coupe a:pic par la vallee qui a forme le 

lit de cette riviere. 
On determinerait diflicilement l'5ge de cette formation 

qui ne renferme aucun fossile et dont les couches argileuses 

ressemblent asset a cellos du nummulitique moyen, dont 

nous parlerons plus loin, si on ne tenait pas cornpte des 

terrains superposes. 

— • 

• 

•IM•••." •••••i. 

-1 

Fig. I. — VUE nE LAGRASSE 

Pour cela it suffit de gravir la pente tres raide qui s'eleve 
a l'Est de Lagrasse jusqu'au sommet de la colline qui separe 
la vallee de Lagrasse de celle de Tournissan. 

Des qu'en sortant de la ville on a depasse la petite espla-
nade qu'on appelle en patois « Les Tiradous » (1), et qu'on 
monte directement vers l'Est. on rencontre, aux premiers 

(1) Corruption d'Estiradous, les Otendoirs, ainsi nommtls parce que 
c'est la que les fabricants de Lagrasse venaient eteudre leurs draps au 
temps de l'ancienne splendeur de la rifle. 
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pas que 1'on fait apres avoir depasse la route de Ribaute, une 
succession de banes calcaires jaumitres, cribles de millioli-
tes et separes de distance en distance par quelques couches 
d'argile de meme couleur. Quelques-uns de ces banes cal-
caires renferment comme fossiles, outre les milliolites, un 
grand nombre de petites hultres, difficiles a determiner 
parce qu'on ne peut pas les separer du rocher dans lequel 
elles sont empitees, mais qui ressemblent beaucoup a ros-
irea uncifera de Leymerie. Ces hultres se rencontrent en 
grand nombre surtout a partir du milieu de la montee et 
auz environs de la petite grotte creusee par la nature dans 
ce qu'on appelle le roc de Gagaliero, autrefois Roque Galiere. 

Si on continue de monter en contournant ce rocher sur 
la gauche, on rencontre un petit plateau forme par des ter-
rains argileux cultives. Dans 1'un de ces champs entre autres, 
traverse par un chemin horizontal allant do Sud au Nord, 
on trouve un grand nombre de petites coquilles bivalves, 
Venus ou Cylherees. Enfin, le sommet de la cote est surmonte 
par un grand banc de calcaire gris bleutitrequ'on voit s'etendre 
tree loin et occuper toujours la partie superieure des collines 
qui entourent Lagrasse ainsi que les vallees voisines. Nous 
en parlerons un peu plus bas, mais nous ne pouvons pas 
nous empecher de remarquer, en arrivant au haut de la 
tnontee, que la couche calcaire qui nous paraissait horizon-
tale ne nous ofire qu'un biseau aigu, car elle plonge brus-
quement vers Tournissan, c'est-h-dire vers l'Est. 

Si au lieu de faire l'ascension dont nous avons parle par 
le roc de Cagaliero, au N.-E. de Lagrasse, nous avions suivi 
le sentier qui part du S.-E. et va vers Tournissan en passant 
au pied de la tour d'un ancien moulin a vent dit Moulin 
d'Escourrou, nous aurions trouve la suite vers le S. des 
memes couches que precedemment et peu pres au merne 
niveau. Ces couches forment une espece de cirque compose 
de cercles horizontaux et superposes qui entourent la vallee. 

De ce cote-ci, le chemin commence d'être trace dans les 
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marnes bleues qui partent du lit de la riviere ; mais a peine 
s'est-on eleve de quelques metres qu'on rencontre les cal-
caires a Ostrea indeterminables formant sou vent des especes 
de lumachelles jaune-noirtitres, en couches alternant avec 
des lits d'argiles. Entre ces couches on trouve tout pres de 
la base un banc de calcaire marneux noirtitre petri de Physes 
et de Paludines. En s'elevant davantage on trouve toujours, 
surtout au bord du sentier allant directement vers Pratx-
Naud, des lits de calcaire a huitres alternant avec des cal-
caires d'eau douce gristares et quelquefois, mais rarement, 
roses ou panaches. Ces derniers ressemblent aux marnolites 
ou argilolites que nous rencontrerons dans les terrains 
superieurs ou carcassiens. Cette ressemblance ne nous Monne 
pas, car ces differents terrains ont ete formes par les detritus 
des couches deja consolidees et entre autres des terrains 
garumniens qui se trouvent a la base. 

Enfin, au sommet de la cote, nous trouvons toujours la 
grande assise calcaire precedee d'un banc argileux d'une 
dizaine de metres d'epaisseur. 

Les caracteres de toutes les couches que nous venons de 
traverser prouvent surabondamment que nous etions dans 
la partie inferieure du terrain eocene ou calcaire a millio-
lites. 

Ce terrain se presente ici comme a peu pres partout, avec 
des alternances de depots lacustres et marins, depuis la grande 
assise argileuse de la base qui correspond assez bien a 
l'argile plaslique du terrain parisien jusqu'au calcaire de la 
partie superieure. 

Mais ce calcaire merite une mention speciale. 
Tandis que les autres couches que nous avons rencontrees 

offrent d'un point a un autre et souvent dans la meme assise 
de grander differences comme couleur, comme consistance 
et comme fossiles. le grand banc dont nous parlons presente 
toujours les memes caracteres. II est forme de gros blocs 
calcaires gris-bleuAtres brises irregulierement dans tous les 
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sens, ce qui rend la marche tres difficile sur ces plateaux 
eleves lors meme que les assises qui les composent sont 
horizontales. On voit qu'un grand cataclysme est venu tout 
bouleverser ; et ici comme a la Crau on aurait pu inventer 
la legende du grand combat d'Ilercule et des Titans qui se 
seraient lance ces pierres du ciel. 

De plus, ce calcaire, quoique tres dur dans le sens miners-

logique de ce mot, souvent meme plus dur que celui des 
couches inferieures, est en meme temps tres fragile, ce qui le 
rend completement impropre a toute construction. Le moin-
dre coup de marteau qu'on essaie de donner, meme sur les 
plus Bros blocs, pour former une face plane brise ces blocs 
en une infinite de morceaux anguleux, comme si on avait 
affaire a un morceau de verre. On pourrait croire, et c'est 
meme probable, que ces calcaires ont subi immediatement 
apres leur formation, par suite d'un refroidissement brusque, 
une espece de trempe qui a fait prendre a leurs molecules 
un equilibre instable rompu au moindre choc. 

L'assise dont nous parlons n'est pas moins interessante au 
point vue geologique qu'au point de vue mineralogique. 
Elle constitue toujours le sommet des cretes elevees qui 
donnent leur relief aux montagnes de cette region : et le 
banc calcaire repose toujours sur une bande argileuse de 
10 a 20 metres d'epaisseur. Dans le calcaire on ne trouve 
pas un seul fotsile, mais la bande argileuse qui le supporte 
en renferme souvent en abondance et differents de ceux que 
nous avons trouves plus bas. 

Ces fossiles montrent cependant que nous sommes tou-
jours dans le terrain a milliolites, car ils se trouvent souvent 
empiites dans des blocs milliolitiques. Ils indiquent, de plus, 
comme une transition entre les couches inferieures que nous 
avons lraversees et celles que nous trouverons ailleurs et 
et qui constituent le nummulitique proprement dit. La plu-
part d'entre eux, en effet, se retrouvent dans la formation 
suivante ce sont des Cerilhes et des Natica en grand nom-
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bre. On trouve aussi, mais plus rarement, des Chama, des 
Oslrea Bellovacina. des Nerila eonoidea, des Spondyles, etc... 
dais le fossile le plus remarquable de ce terrain et qui le 
caracterise absoluinent parce qu'il ne se trouve qua la, 011 
y est en grande abondance et qu'il le suit dans tous ses 
affieurements. est une huitre un peu plus grosse que l'Oslrea 
Bellovacina. Elle differe de cette derniere en ce que ses ecailles 
ne portent que des cercles transversaux et concentriques, 
sans ondulations longitudinales comme la premiere. 

Si cette huitre a ete trouvee ailleurs je ne crois pas qu'elle 
y ait l'importance qu'elle a ici, car personne ne l'a jamais 
fait remarquer. Dans noire region elk indique la fin de la 
premiere periode nummulitique, c'est-a-dire du calcaire 
milliolites. On la trouve toujours a la jonction des argiles et 
des calcaires qui dominent les vallees de Lagrasse, de 
Tournissan et de Fabrezan. Je crois donc pouvoir lui don-
ner un nom special et je l'appellerai Oslrea Tornissarni, de 
l'ancicn nom de Tournissan ( Tornissarn), parce que c'est la 
surtout qu'on la trouve en plus grande abondance. 

Nous aeons remarque qu'en arrivant au sommet du cir-
que qui entoure Lagrasse a l'Est on volt les calcaires supe-
rieurs plonger brusquement vers l'Est. lci ii y a un change-
ment a vue. Les calcaires dont nous n'avions vu que la 
coupure verticale, d'une epaisseur de 3 ou 4 metres a peine, 
descendent avec une pente plus donee qu'a l'Ouest vers la 
plaine de Tournissan. Arrives vers le fond de la cote ils dis-
paraissent brusquement et vont buter contre un mur 
presque vertical d'argilolites rutilantes qui paraissent le 
recouvrir. Cependaut avec un peu d'attention on remarque 
que ces argilolites, dont les banes sont a pen pres horizon-
taux. sont recouvertes elles-memes en stratification concor-
dante par les banes superieurs d'argile et de calcaire que 
nous avows trouves au sommet de la montee : et, examinees 
de pres. ces couches superieures presentent les memes 
caracteres et les metrics fossiles. Ces couches calcaires ont 
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done ete la suite les unes des autres ; et it est probable que, 
dans la profondeur, les couches milliolitiques de Lagrasse 
doivent reposer sur les argilolites rutilantes comme celles 
de Tournissan. Et ce qui prouve qu'il doit en etre ainsi, 
c'est qu'on trouve des traces de ces dernieres lorsque les 
dislocations des terrains viennent mettre leurs tranches au 
jour. comme aux environs de Nau Guilhem et de Notre-
Dame du Carla, a l'Ouest de Lagrasse (Fig. II). 

- - 

1-.. 

- 1 

C C( 

Fig. It. — CoUPE O. E. PASSANT PAR LAGRASSE 
a) Garumnien. — b) Argile plastique. — e) Milliolite moyen. 

d) Calcaire a milliolites superieur. — rff) 

Si du cote de Tournissan (aux environs de Terres-Rou-
ges). les calcaires paraissent s'enfoncer sous les argilolites. 
c'est qu'une grande faille est venue couper brusquement la 
vallee faisant basculer vers l'Est la partie de l'Ouest, ce qui 
lui a donne la pente qu'elle a, et laissant en place la partie 
de l'Est avec ses couches horizontales. On peut verifier que 
les couches calcaires de droite et de gauche sont la suite les 
unes des autres en remarquant, comme l'a deja fait obser-
ver d'Archiac (i) qu'un peu plus au Nord, au point oil la 
vallee dans laquelle nous nous trouvons va rencontrer la 
vallee de Ribautc, la bande d'argilolite va en se retrecissant 
de plus en plus et les calcaires des dcux cotes finissent par 
se reunir : c'est donc la qu'a commence la coupure. 

(1) Memoires de la:Soc. Geol. de F., T. NI. 
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Le calcaire a milliolites surmonte donc en stratification 
concordante les argiles rutilantes : et celles-ci font partie 
d'une formation anterieure a l'Eocene. 

Terrain Garumnien. — D'Archiac nommait cette for-
mation postcretacee ou infranummulitique le groupe d'Alel. 
Ley merie lui a donne le nom de terrain Garumnien. Je crois 
qu'on nomme aujourd'hui cela le Rognacien ou le Montien 
ou le VitroWen ou , mais peu importe le nom, it suftit 
d'etre d'accord sur la chose. 

Or, les deux geologues que j'ai nommes sont d'accord 
pour donner aux roches rouges la place qui leur convient, 
mais ils sont d'accord aussi pour comprendre dans leurs 
cartes geologiques, run avec son groupe d'Alet, l'autre avec 
son Garumnien, le grand banc calcaire superieur en meme 
temps que les argilolites rutilantes. Cela vient probablement 
de ce qu'ils ont toujours vu les deux formations superposees 
en parfaite concordance de stratification. et que les plateaux 
calcaires sont trop eleves pour qu'il soit facile d'aller recon-
naitre leur nature et leurs fossiles. 

Le Garumnien West represents ici que par une bande 
assez etroite dirigee sensiblement N. -E. partant de la 
Borde-Rouge, ou Villebersas, a I'embranchement des trois 
chemins de Saint-Pierre, Lagrasse et Narbonne, et formant 
une bifurcation a Terres-Rouges, a l'Ouest de Tournissan , pour 
entourer le grand plateau calcaire qui va jusqu'a Fabrezan (a). 

(I) La coulcur de ces argilolites pourrait faire croire qu'elles con-
liennent de grandes proportions de fer ; or, elles n'en contiennent que 
de 1 a 2 ° .0. Elks out ete cependant traversees par des' infiltrations 
(Evan lberinominerale contenant du carbonate de ter en dissolution. 
grace a un ewes d'acide carbonique. Ces infiltrations ont etc en cer-
tains points de veritables sources, comnie le prouvent quelques petits 
arias de mineral de fer qu'on rencontre de loin en loin dans la des-
cente de la cite entre Pratx Naud et Terres-Rouges. Le carbonate 
de fer, perdant son execs d'acide au contact de fair, s'est depose et 
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Ce Garumnien rutilant, englobant de loin en loin quel-
ques bandes de poudingues multicolores, supporte toujours 
ici le calcaire a milliolites en concordance de stratification 
et lui forme une espece de bordure au-dessus de laquelle on 
trouve toujours les Cerithes et 1'Ostrea Tornissarni. 

Une chose remarquable c'est que, dans la vallee de 
Lagrasse oil le Garumnien ne paralt pas a la surface, la for-
mation milliolitique a une grande epaisseur, tandis qu'elle 
est tres faible dans celle de Tournissan. Nous avons vu cette 
derniere formation s'elever sur la rive droite de l'Orbieu 
depuis le lit de la riviere jusqu'au soinmet de la cote : it en 
est de meme sur la rive gauche le long de la route de Car-
cassonne ou les calcaires ont une grande puissance. Au 
contraire, plus a l'Est, partout ou le Garumnien est apparent, 
le terrain a milliolites n'est represents que par ses deux 
couches superieures, argile et calcaire, de peu d'epaisseur. 

Il est probable que lorsque les premieres couches eocenes 
de Lagrasse se sont deposees, le garumnien devait déjà etre 
affaisse en ce point, tandis que ses parties plus elevees a l'Est 
n'ont pu etre recouvertes que par les couches superieures ; 
plus tard, cette coupure s'est accentuee en meme temps que 

s'est transforms peu a peu en peroxyde hydrate, tout en conservant en 
certains points la forme rhomboedrique du fer spathique. 

On a fait autrefois dans plusieurs de ces amas quelques fouilles 
pour rechercher le mineral, mais on n'a jamais rien trouve qui eut 

une suite. Wailleurs, ces amas seraient-ils considerables qu'ils ne 
pourraient pas etre exploites. car cc mineral qui paratt joli a pre-
miere vue renferme beaucoup de cristaux, visibles a keil nu, de chaux 

phosphatee qui rendrait le mineral inutilisable. 
Si ces argiles rutilantes renferment une proportion de fer insigni-

fiante, elles contiennent eu revanche jusqu'a 75 et 80 0 /0 de carbonate 

de chaux ; ce sont de veritables calcaires ; et les terres arables for-
mees par la decomposition de ces roches et transportees dans les 

plaines en renferment jusqu'a 50 C'est cc qui explique pourquoi 

ces terrains sont completement refractaires a la culture de la vigne 

americaine. 

Digitized by GoogIe 



— 158 — 

d'autres se sont formees produisant les failles dont nous 
parlerons plus bas. Mais. comme nous l'avons dit, le garum-
nien rutilant doit former partout la carcasse inferieure de 
nos collines (Fig. III). 
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Fig. III. 

a) Garumnien. — b) Milliolite inferieur et moven. — Calcaire 
a milliolites superieur. — f) 

Ce que nous avons observe sur la rive droite de l'Orbieu 
se retrouve aussi sur la rive gauche, car, a partir de Lagrasse, 
qu'on se dirige soit sur la route de Carcassonne, soit vers 
Ribaute, on voit toujours la formation milliolitique au corn-
plet avec toutes ses couches renfermant les memes fossiles 
et surmontees toujours par des banes tres puissants de cal-
caire. Sur la route de Carcassonne, les calcaires d'une grande 
epaisseur et qui commencent par la montagne dite des 
Rogues, s'inclinent brusquement vers le N. -E. et paraissent 
s'enfoncer sous le lit de la riviere et au-dessous des rochers 
de la rive droite. Mais un examen attentif montre que ces 
couches ont fait partie a l'origine de la meme formation et 
n'etaient que le prolongement les unes des autres. 

Plus loin, dans la vallee de l'Alsou, entre le Carla et les 
Auzines, ces memes couches se continuent toujours avec 
une grande puissance, laissant paraitre de loin en loin, au 
milieu de leurs bouleversements et de leurs ondulations, des 
afileurements de garumnien rutilant ainsi que les couches 
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du milliolitique inferieur avec leurs fossiles. Ces fossiles, 
principalement des Oslrea indeterminables dont nous avons 

déjà pat*, se trouvent quelquefois en si grande abondance 
gulls ont donne leur nom a un quartier rural e leCoquillard• . 

On y trouve en meme temps les autres fossiles du millioli-
tique inferieur que nous avons vus dans la montee de la cote 
a 1'Est de Lagrasse, ainsi que d'autres especes qui ne se 
trouvent pas la. Aux environs de Nau-Guilhem, par exemple, 
sun le chemin de Notre-Dame du Carla, on rencontt e des 
argiles marneuses blanches renfermant quelques gites fossi-
liferes a Limnees, helix, Planorbes, Melanopsis, Cyclas ou 
Cytherees. 

En suivant la rive gauche de l'Orbieu, vers le Nord, 
partir de son point de rencontre avec 1'Alsou, on trouve 
toujours la meme formation avec la meme puissance jusqu'au 
mont Alaric. La, le milliolitique moyen plonge vers le S.-E. 

en s'enfoncant sous le lit de la riviere et venant buter 
contre la grande assise d'argile noiratre inferieure de la rive 
droite aux environs de Ribaute. Ce milliolitique moyen a, ici, 
une composition et une structure remarquables qu'on peut 
surtout observer au S. de Ciceron, depuis le mamelon qui 
supporte ce domaine jusqu'au fond du vallon traverse par 
la riviere. Les parties superieures et moyennes de ce mame-
lon, c'est-h-dire, a cause de leur inclinaison, les assises de la 
base sont formees de bancs successifs tres epais de calcaires 
durs et de gres avec des alternances de calcaires gris noira-
tres, friables, petris d' Osirea et semblables a ceux de la 
montee de la cote a Lagrasse. Enfin, tout a fait au fond du 
vallon et dans le lit de la riviere, on trouve un banc de 
calcaire tres dur, cristallise, dit marbre de Ribaute. 

Marbre de Ribaute. — Ce marbre gris fonce est d'un 
tres joli aspect, car it est petri d'huitres et surtout de Cerithes 
qui se detachent en blanc sur la couleur fottc6e de la masse. 

On peut se demander sous quelle influence ces calcaires 
eocenes ont ete ainsi metamorphises. 
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Pour changer les calcaires en marbre, it faut une grande 
chaleur accompagnee d'une pression suffisante qui empeche 
l'acide carbonique de se degager. La pression est toute trou-
vee, car elle &ail exercee par le poids des couches superieures. 
Quanta la chaleur, elle pent provenir soit du frottement des 
couches les unes contre les autres dans les dislocations qui 
ont accompagne les mouvements du sol, soit de l'eruption 
d'une roche ignee arrivee a la surface apres la consolidation 
du terrain . 

Je ne crois pas que, dans le cas present, on doive attribuer 
a la premiere cause, c'est-h-dire a ce qu'on a appele un 
melamorphisme meeanique, le changement d'etat moleculaire 
de nos calcaires, car l'effet en serail bien plus general, toutes 
les couches de nos terrains etant egalement disloquees et 
accompagnees de glissements qui en ont porte les diverses 
parties a de grander differences de niveau . 

Reste done la seconde hypothese. Meme dans ce cas l'ob-
jection reste la meme : pourquoi tous les terrains qui se 
trouvent dans les memes conditions ne sont-ils pas meta-
morphises ? 11 y a done une autre raison que nous ne con-
naissons pas encore : le coup de pouce du Createur. D'autres 
disent le hasard et s'intitulent positivistes, persuades qu'ils 
ont ainsi &convert l'ultima ratio reram. 

Je n'ai jamais entendu dire qu'on eut signale de roche 
eruptive dans les environs, mail it ne serait pas etonnant 
qu'il y en eut quelqu'une dont les ailleurements auraient ete 
recouverts par les bouleversements qui ont accompagne le 
soulevement des Pyrenees. Ce cataclysme a produit, en eflet, 
beaucoup de fentes mettant en relation la surface avec les 
parties profondes de l'ecorce terrestre, et faisant paraitre au 

jour en beaucoup de points les terrains des premieres 
formations. Ici nous avons deux echantillons de ces 
terrains primaires ou de transition. Ce sont deux Hots de 
terrain devonien qui se montrent sur.le bord oriental du mont 
Alaric, au milieu des terrains que nous etudions, entre 
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Pechlat et Camplong. L'apparition de ces couches anciennes 
a pu etre accompagnee de fentes remplies plus Lard par des 
roches eruptives en fusion, telles que ophiles, diorites ou 
roches amphiboliques quelconques, comme on en trouve en 
beaucoup de points de notre departement dans le voisinage 
des terrains anciens. 

Ce qui nous ferait croire encore a la presence de quelque 
roche ignee de ce genre dans les environs de Ribaute, ce 
sont de nombreux fragments d'argile vitrifiee et cribles de 
vacuoles, c'est-a-dire montrant des traces incontestables de 
fusion, qu'on trouve a chaque pas dans les champs voisins 
des marbres entre le village de Ribaute et le pied du mont 
Alaric. 

Pourtant je ne donne pas, jusqu'a plus ample informe, 
l'origine de ces argiles vitrifiees comme indiscutable, car 
elles pourraient aussi provenir des residus de quelque 
ancienne tuilerie. 

De plus, quoiqu'on ne trouve pas d'affieurements de ces 
roches eruptives a la surface, on en trouve de nombreux 
debris parmi les cailloux routes que charrie l'Orbieu. 

Eau chaude.— Ne serait-ce pas a quelque fente de meme 
origine qu'on pourrait attribuer l'arrivee au jour de la source 
d'eau chaude qui sort un peu plus loin, sur la rive gauche de 
l'Orbieu, au point dit Pont de l'Eau-Chaude ? 

Cette source nail dans les memes conditions geologiques 
que celles d'Alet, c'est-h-dire au voisinage du terrain devo-
nien et de l'eocene ; et it est probable que dans la profondeur 
elle a son origine au point de rencontre de ces deux terrains. 
Il se pourrait qu'elle eat la merne composition chimique. 

Je ne sais pas si on a jamais analyse cette eau ; mais 
comme toutes les eaux sont plus ou moins minerales, je 
crois qu'une analyse bien comprise, suivie d'une bonne 
reclame, pourrait faire naitre dans le pays une industrie qui 
serait la bienvenue, aujourd'hui que l'ancienne n'existe 
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plus depuis que le progres de la science a permis de faire du 
vin sans le secours de la vigne. 

Systemes de failles. — Apres le depot des dernieres 
couches milliolitiques, trois lignes principales de failles, 
disposees en eventail a partir de Villebersas et dirigees sen-
siblement N., N.-E. et E., sont venues briser le tout, 
faisant incliner les couches vers 1'E. et laissant des escar-
pements brusques sur la partie qui regarde l'Ouest. Ces failles 
ont donne a nos collines le relief qu'elles ont aujourd'hui. 

La premiere de ces failles forme le lit de l'Orbieu, passe 
par Lagrasse et se suit jusqu'aux environs de Fabrezan en 
suivant le cours de la riviere ; et on voit toujours les cal-
caires de la rive gauche plonger brusquement vers l'E. 
comme s'ils s'enfoncaient sous les terrains de la rive droite. 

La seconde faille, plus a l'E. passe vers la Combe Ray-
narde et Pratx-Naud et suit le ruisseau de Terres-Rouges 
jusqu'a la vallee de Ribaute. Nous en avons (NA pule. 

La troisieme forme la vallee de Tournissan. Cette troisieme 
faille, qui laisse quelques pointements isoles au S. du 
grand plateau horizontal allant vers Fabrezan, termine la 
serie milliolitique en faisant plonger les calcaires brusque-
merit au S.-E. sous la plaine. 

Cette derniere fracture a ceci de particulier. c'est qu'
N.-E. de Tournissan elle a ete accompagnee de plusieurs 
coupures paralleles a la principale, mais qui ont fait glisser 
les couches en sens inverse, en faisant reparattre a plusieurs 
reprises la serie des terrains depuis le garumnien rutilant 
jusqu'aux calcaires a milliolites superieurs. 

La coupe (Fig. IV) faite sur la rive droite du ravin qui 
separe les points 267 et 268 de la carte de l'Etat-major, 
montre la disposition des lieux. 

Un coup d'ceil superficiel pourrait faire croire que les 
couches (a) plongent sous les couches (b) et sont par con-
sequent d'une formation anterieure, mais le moindre exa-
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men montre que les couches de claque genie se reprodui-
sent exactement avec les memes caracteres et les memes 
fossiles. De plus, en remontant les ravins creuses par ces 
diverses coupures dans les argilolites rutilantes, on voit les 
calcaires superieurs se rapprocher de plus en plus et finir 
par se rencontrer et se trouver sur le prolongement les uns 
des autres comme nous l'avons déjà_ vu dans le ravin de 
Terres-Rouges. 

4 

$.E

f$' 

4. - 

Fig. IV. — COUPE SUIVANT LA RIVE DROITE DU RAVIN QUI SEPARE 
LES POINTS 267 et 268, AU N.-E. DE TOURNISSAN 

1. Garumnien rutilant. — 2. Alternance de banes argileux et de calcaires iI 
milliolites. — 3. Marnes fossiliferes (Ostrea Tornissarni , polypiers. 
eponges, spondyles, natica, etc. — 4. Calcaires superieurs a milliolites. 
— Failles. 

Il n'y a done pas h douter de la contemporaneite de ces 
diverses couches. 

A Villebersas, origine de ces trois fractures, les couches 
plongent a l'O. sous le lit de la riviere, tandis que les 
calcaires de la rive gauche ont conserve en ce point leur 
position elevee et horizontale, formant trois especes de grands 
tumulus qu'on appelle en patois : « Las Esccaredos Cette 
derogation h la ligne generale doit provenir de ce que ces 
trois failles se rencontrant en ce point, it a dd y avoir ici un 
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effondrement plus complet qui a fait glisser les couches dans 
tous les sens (Fig. VI. 

• 

w 

')# 

Fig. V. - LAS ESCAIREDOS ET VILLEBERSAS 

Ce systeme de fractures a ete le commencement du grand 
cataclysme qui accompagnant le grand dept nummulitique 
a donne aux Pyrenees et aux Corbieres leur relief actuel. 

Terrain nummulitique proprement dit. Apres 
ce premier ebranlement, le depot des assises inferieures est 
termine ; la mer nummulitique envahit nos contrees et y 
apporte avec ses nouveaux fossiles de nouvelles couches de 
terrains qui.formeront le terrain nummulitique proprement 
dit. II va sans dire que d'apres ce qui precede ces nouvelles 
couches ne peuvent se trouver qu'en discordance de strati-
fication avec les premieres. Et, en effet, tandis que les pre-
mieres assises sont a peu pres horizontales sur les plateaux 
eleves et fortement inclinees tantUt a droite tantot a gauche, 
sur les bords, quelquefois mime ondulees, les nouvelles 
couches sont toujours entre elles d'un parallelisme rigou-
reux, ayant la meme direction et la meme inclinaison. 
Celles-ci n'ont perdu leur hor•izontalite que plus lard. 
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Pour etudier cette nouyelle formation, nous commence-
rons a sa partie inferieure, a la reunion des trois chemins de 

grasse, Saint-Pierre et Narbonne, et nous suivrons cette 
derniere route en montant vers Tournissan. Nous pourrons 
facilement etudier ici la nature et Failure de toutes les cou-
ches, car la route toujours a flanc de coteau les coupe toutes 
presque perpendiculairement a leur direction. 

En partant de la reunion des trois chemins, nous trouvons 
d'abord les banes inferieurs du nummulitique moyen et 
nous rencontrons les unes apres les autres toutes les couches 
superieures. Ces couches sont composees de banes calcaires 
grisatres alternant avec des banes argileux ou marneux gris 
ou jaunatres qui ont quelquefois une grande epaisseur, entre 
autres le bane d'argile gris fonce qui se trouve vers le milieu 
de la montee et d'oil les tuiliers des environs oft de tout 
temps extrait l'argile necessaire a leur industrie. 

Tous ces banes soft diriges N. 200 E. et plongent vers 
le S.-E. Its coupent un peu obliquement la route, tra-
versent le petit ruisseau qui la suit parallelement et vont 
buter du cote du N. et en discordance de stratification 
contre les calcaires milliolitiques superieurs qui sont ici 

sensiblement diriges N.-E. et fortement inclines au S , 
par l'effet de la troisieme faille dont nous avons pule. 
(Fig. VI). 
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Fig. VI. — COUPE N.-S. PASSANT PAR LAGRASSE 

a) Milliolitique inferieur et moven. b) Garumnien. — r) Milliolitique 
calcaire superieur. — ci) Nummulitique moyen. — flu Failles. 
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Toutes ces couches renferment de nombreux fossiles, 
principalement dans les parties argileuses. Nous tronvons 
au fond de la cote des Spondyle, Pecten, Terebratula Monto-
learensis, Ostrea lateralis, 0. eversa, Oursins indetermines. 

Un peu plus haul paraissent les Operculines accompagnees 

de nummulites et de turitelles de diverses varietes : Opercu-
lina ammonea, Nummulites Leymeriei, N. globulus, N. atacinus, 
etc., Turritella alavica, T. Archimedi, T. Dufrenoyi, etc. Puis 
en continuant de monter, onitrouve les memes fossiles en 
meme temps que des Ostrea multicostata, 0. lateralis, 0. 
gigantea, Crassatella plumbea, Terebralulina tenuistriata, T. 
Venei, nombreux radioles d'oursins, Natica brevispira et Ion-
gispira, Crassatella albasiensis, Chama cuslugiensis, Serpula 
spirulea, Nerita conoidea, Fusus bulbiformis et longaevus, Sola-
rium simplex, Volutes, Terebellum, Corbula Vidali, Venus ou 
Cytherees, etc. 

A peu pres au milieu de la montee, au bord du trou des 
tuiliers dont nous avons parle et au-dessous de la grande 
assise d'argile, se trouve une couche de calcaires argileux 
tres friables et remarquable par ses fossiles particuliers qui 
sont de nombreux Cardium ou Cardita giganlea ou minuta. et 
surtout un fossile excessivement rare, au moins dans noire 
contree, un crabe qu'on pourrait appeler Cancer Villaber-
siani, du nom du tenement dans lequel il se trouve. 

Les assises dont nous avons parle et qui constituent le 
nummulitique moyen se succedent jusqu'aux environs du 
sommet de la montee. Ici, elles deviennent differentes comme 
nature, quoique en parfaite concordance de stratification 
avec les premieres et forment ce que nous appellerons le 
nummulitique superieur. 

Dans cede partie, les calcaires sont presque entierement 
remplaces par des gres siliceux formant des especes de dalles 
grossieres alternant aussi avec des hancs d'argile jauntitres 
ou bleuiitres. 

Les fossiles qu'on y trouve diflerent aussi sensiblement 
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de ceux qu'on trouve plus bas ; on rencontre bien encore 
certaines couches calcaires criblees de petites nummulites, 
mais lea fossiles dominants sont des Alveolines dont certains 
banes sont petris, de nombreux Cerithes, surtout le C. hexa-
gonum, des Trochus et des Teredo en grande abondance. 

Quant aux dalles grossieres de la partie superieure, dies 
renferment quelquefois une telle quantite de Cerithes et 
d'Ostrea stricti ou multicostata qu'elles forment des especes 
de lumachelles semblables a celles qu'on trouve dans le 
nummulitique superieur du Col-de-Bouc, sur la route de 
Carcassonne. 

Je crois inutile d'enumerer couche par couche chacune 
des assises que renferme cette formation, car elles sont 
toutes composees de marries, de gres et de calcaires de 
diverses couleurs, depuis le jaune blanchatre jusqu'au gris 
fonce, et elles sont toutes caracterisees par la presence des 
nummulites. II suffit de dire que les gres petris de petites 
nummulites se trouvent surtout a la base et au sommet, et 
que les fossiles dominants apres celui qui donne son 
nom au terrain sont : a la partie inferieure les operculines, 
au milieu les turritelles, et celles-ci sont quelquefois si 
abondantes queen certains points elles couvrent litterale-
ment le sol ; enfin au sommet les cerithes. 

Des qu'on arrive au sommet de la montee, dile le col de 
Pratx, avant de descendre sur Tournissan, le terrain num-
mulitique s'arrete brusquement. n est terming par le plan 

de la derniere assise de gres siliceux. 

,Ce plan, dirige toujours N. 20° E. et plongeant sensible-
ment comme toutes les couches quo nous avons 
rencontrees, part des environs du pie, nomine Cres de 

Massip, et portant la cote 259 sur la carte de Fetal-major. II 

se dirige de la vers Lombric, Forodonos et Saint-Pierre, en 

determinant sur les flancs des coteaux rencontre, ou 

au fond des vallons, des especes de sections coniques. De 
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Saint-Pierre la limite de notre terrain remonte au N. vers 
son point de depart a la reunion des trois chemins. 

Cette espece de triangle curviligne, ferme de toutes parts 
sauf a son sommet N.-O., par lequel it communique avec 
la bande nummulitique qui va vers Caunettes, est entoure 
de tous cotes par la formation immediatement superieure 
ou terrain Carcassien. 

Vers l'E. le terrain nummulititique ne reparait que quel-
ques centaines de metres au-dela du village de Tournissan. 
La it est compose de gros banes calcaires jaunatres. petris de 
numinulites et renfermant aussi quelques operculines et 
d'assez nombreux debris d'huitres indeterminables. Ces 
banes calcaires exploites comme pierre a balk sont sensi-
blement diriges IN.-S. et plongent vers l'E. On les suit vers 
le S. jusqu'aux environs de Larquet ou ils sont surmontes 
par un .monticule de marne bleuatre renfermant des Ostrea 
multicostata et des turritelles, en tres grand nombre et de 
grande dimension. 
. I1 y a donc interruption du terrain nummulitique depuis 
le col de Pratx jusqu'au village de Tournissan ; et on ne 
comprend pas pourquoi d'Archiac et apres lui Leymerie ont 
indique ce terrain comme formant une lisiere discontinue 
le long de la plaine aboutissant a ce village. Toute cette 
plaine, en effet, ainsi que les , hauteurs qui l'avoisinent au 
S. jusqu'a Talairan et Villerouge-Termenes, appartiennent 
a la formation d'eau douce ou Carcassienne correspondent 
a la partie superieure du calcaire grossier parisien. 

Ce qui a pu induire en erreur les divers geologues, c'est 
que la plaine de Tournissan est recouverte de depOts recents 
qui rendent pres'jiie partout invisibles les terrains sous-
jacents. Le sol sur lequel repose, en effet, ce village s'eleve 
environ d'un millimetre par an, ce qui fait a peu pres deux 
metres depuis seulement l'epoque Gallo-Romaine. La preuve 
en est donnee par les nombreux debris de poteries ancien-
nes qu'on decouvre, a cette profondeur, Iorsqu'on creuse 
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des puits dans le village. Cependant. le sous-sol n'est pas 
partout recouvert d'alluvions, et beaucoup d'ilots isoles res-
sortent au jour pour temoigner que la formation superieure 
au nummulitique arrive jusqu'au pied du inilliolitique supe-
rieur qui borde la plaine de Tournissan au Nord. 

Terrain Careassien. L'interruption brusque du 
terrain nummulitique au col de Pratx est d'ailleurs Bien 
facile a verifier en ce point. En effet, des qu'on a fait quelques 
pas en descendant vers Tournissan, on trouve a droite de la 
route de grands bancs gris bleuiltres de gres argilo-calcaires 
a grains fins diriges N. 120° E. et plongeant faiblement vers 
le N. 300 E. A ces bancs de molasses, assez dures pour etre 
employees dans les constructions et for►nant quelquefois des 
especes de dalles, en succedent d'autres plus argileux, plus 
friables et de couleur rose ou lie de yin. Tous ces bancs ont 
la meme direction et la meme inclinaison que les premiers. 
c'est-à-dire qu'ils sont a peu pros perpendiculaires aux 
couches nummulitiques contre lesquelles ils viennent buter 
en discordance de stratification. Ces gres panaches se suivent 
jusqu'au domaine de Pratx-Viel. Au dela, au S. et a l'E., ils 
sont remplaces par une succession d'argiles jauniltres a nodu-
les pisolithiques blancs et d'argiles sableuses griscs renfer-
mant de nombreux cailloux roules de Filice de differentes 
couleurs, parmi lesquels ont trouve de nombreux echantil-
ions de quartz lydien noir ou pierre de touche. Ces argiles 

cailloux siliceux formant souvent de veritables conglome-
rats ou des poudingues. Cette succession se poursuit jus-
qu'au-dela de Tournissan oil elle finit par uu gres calcaire 
a grains fins, formant souvent de belles dalles, et qui va 
rencontrer le nummulitique allant vers Larquet, toujours en 
discordance de stratification. 

On peut mieux etudier la succession des differentes cou-
ches qui composent ce terrain Carcassien en suivant la 
route qui va de la Borde-Rouge a Villerouge-Termenes, 
route presque partout tranchee dans le rocher. 
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En partant de la reunion des trois chemins que nous 
avons prise pour origine du nummulitique, nous trouvons 
d'abord, a gauche, les gres calcaires schisteux a petites num 
mulites et alveolines ; puis des calcaires marneux grisatres 
ou jauniares a grains fins. Plus loin, au pont d'Ardenne, 
toujours a gauche, it y a un changement a vue. Ici ce sont 
des molasses ou calcaires marneux panaches jaunes ou lie 
de yin, avec banes d'argile blanche intercales. Ces hancs ont 
une direction N. 1200 E. et sont inclines au S. 30° O., c'est-h-
dire sont paralleles comme direction a ceux du col de Pratx, 
mais avec une inclinaison completement opposee. Ce terrain 
forme donc ici un anticlinal dont l'arete, dirigee dans le 
meme sens que les couches, passe aux environs de Lombric 
et de Talairan. line particularite remarquable, c'est 
qu'en ce point-ci seulement de tout le Carcassien de 
noire region, on trouve des fossiles distinctifs de cette for-
mation. Les argiles marneuses blanches renferment un 
grand nombre de Bulimus, malheureusement assez mal con-
serves, mais parmi lesquels on peut cependant distinguer le 
B. Hopei et le B. Calhalat. Plus loin, au contact du nummuli-
tique, on trouve toujours dans les argiles blanches quelques 
Bulimus, mais ici en poupees, c'est-h-dire enveloppes comme 
dans un maillot calcaire. On y trouve aussi des poupees de 
coquilles bivalves d'eau douce (Unio ?) qu'on detache assez 
bien quelquefois en coupant suivant son epaisseur l'espece 
de palet qui renferme le fossile. 

Au-del'a du pont, a partir de l'embranchement du chemin 
de Saint-Pierre, on rencontre, en suivant le chemin de 
Villerouge, c'est-h-dire sur la rive gauche du ruisseau au 
rec d'Ardenne, Ics memes couches que nous avons vues sur 
la rive droll° avec la meme direction : gres argileux jauntt-
tres, molasses rosees, calcaires argileux grisatres ; mais ici 
nous ne trouvons plus dc fossiles. 

En continuant de monter, nous traversons la pointe S. du 
triangle nummulitique dont nous avons pule ; et aux envi-
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rons de Forodonos le carcassien recommence par les mo • 
lasses roses ou panachees. 

En ce point se trouve un grand plateau d'argile marneuse 

jaunatre ou grisatre renfermant des couches de gypse qui 

ont ete longtemps exploitees et qui .alimentaient l'usine 
platre de Lagrasse. Puis vient une alternance d'argiles 

marneuses ou calcaires et de poudingues multicolores a gros 

ou a petits elements. 

Toutes ces couches se succedent ou se remplacent indis-

tinctement et sans ordre fixe jusqu'au-dela du col de Ville-
rouge, ou elles viennent rencontrer le terrain devonien. 
est done bien difficile de determiner l'ordre chronologique 
de leur formation ; d'autant plus que ces terrains, boulever-
ses dans tous les sens, ont des inclinaisons et des directions 

difierentes d'un point a un autre. 

Nous remarquons cependant que les poudingues qui 

commencent par des gres a la base renferment des elements 

de plus en plus gros a mesure qu'on monte vers le sommet 
de la cote, c'est-h-dire qu'on rencontre des couches plus 
inferieures. 

Sans vouloir assimiler absolument, surtout dans leur 
ordre de succession, ces terrains lacustres avec ceux qu'on 
trouve ailleurs dans la merne formation, nous pouvons dire 
cependant que nous avons ici les representants du gres 
d'lssel, de la molasse gypsffere de Castelnaudary et des pou-
dingues de Palassou (1). 

II est inutile aussi de rechercher combieti nous trouvons 
de synclinaux, d'anticlinaux et de monoclinaux, car nous 
pourrions dire, nous aussi, « its sont trop », ou bien 
« aimez-vous les anticlinaux, on en a mis partout ». 

(1) Du nom du geologue Palassou qui les a decrits le premier, et 
non de Palassou (Ariege), comme je l'ai lu, it v a quelques annees. dans 

une Revue scientifique. 
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D'ailleurs, cette recherche, qui peut etre tres utile et 
meme necessaire dans une exploitation de mines, lorsqu'on 
a perdu une couche rejetee par une faille ou tout qutre 
accident, serait ici completement oiseuse. 

Comme conclusion de l'etude que je viens de faire,j'ajou-
terai seulement une remarque : c'est qu'il est generalement 
admix que les terrains milliolitique, nummulitique et car-
cassien doivent se trouver en parlaite concordance de stra-
tification. Or, ici, nous trouvons tout le contraire, comma je 
crois 1'avoir suffisamment demontre.Cela n'est pas etonnant, 
car tons ces terrains oft ate bouleverses par le soulevement 
des Pyrenees ; or, ce soulevement ne s'est pas produit tout 
d'un coup, mais par secousses successives qui ont atteint 
les diverses couches les unes apres les autres a mesure 
qu'elles se formaient. 

J'ai dresse une carte indiquant pour la region que je 
viens de decrire les limites des divers terrains parcourus et 
j'ai trouve aussi d'assez nombreuses differences avec les 
cartes geologiques connues. Cela est &I certainement aux 
nombreuses difficultes que presente un pareil travail, car la 
vie d'un liomme ne suftirait pas pour faire avec une exacti-
tude absolue la carte d'un soul departement mais je n'ai 
fait qu'enregistrer les faits que j'ai observes, Je regrette de 
me trouver en discordance d'appreciation ou d'observation 
avec les savants professeurs qui m'ont devance dans cette 
etude et auxquels je suis bien loin de vouloir me comparer, 
mais « widens Plato sed niagis arnica veritas ». 

Terres Rouges, Decembre 1906. 

L. GARY. 
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